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PREFACE

Ce document de Heli Perrett concerne les activites de communication
qui ont pour but d'encourager la participation des ben4ficiaires a un projet
et de faire en sorte que son execution se deroule comme prevu et que ses
objectifs de developpement soient atteints. Il decrit les types de problemes
que presentent les projets d'assainissement et que la planification de la
communication peut aider a resoudre ou a eviter ainsi que les divers types de
techniques d'information, de motivation ou de'education qui peuvent etre
appliques.

II fait partie d'une serie de documents techniques non-officiels
etablis par le TAG2-/ et qui sont actuellement publies par la Banque mondiale
en tant que contribution conjointe au Programme des Nations Unies pour le
Developpement pour la Decennie internationale de l'approvisionnement en Eau
potable et de l'Assainissement. Ces documents ont ete rediges a l'origine
pour servir de base a des discussions internes et les opinions et
interpretations qu'ils contiennent sont uniquement celles de leurs auteurs.
Une plus large diffusion de ces documents ne signifie pas qu'ils soient
approuves par les agences du secteur, les gouvernements ou les bailleurs de
fonds participant aux programmes, ni par la Banque mondiale ou le Programme
des Nations Unies pour le Developpement.

Les commentaires et suggestions concernant ces documents doivent etre
adresses au Directeur de projet, PNUD INT/81/o47, Departement de l'alimenta-
tion en eau et du developpement urbain, Banque mondiale, 1818 H Street, N.W.,
Washington, D.C. 20433, Etats-Unis d'Amerique.

Directeur de projet
INT/81/047

1/ TAG: Technology Advisory Group (Groupe Consultatif pour la Technologie)
cree dans le cadre du projet global GLO/78/006 du Programme des
Nations Unies pour le Developpement (renumerote le ler janvier 1982;
a present, Projet Interregional du PNUD INT/81/047) "Elaboration et
execution de projets d'assainissement a faible cout" execute par la
Banque mondiale.
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(i)

RESUME

Le terme "activites de communication" utilise dans cette note
concerne les activites d'information, de motivation et d'education (IME) qui
visent specifiquement a encourager la participation des beneficiaires d'un
projet et a ameliorer l'impact du projet sur le developpement. I1 a trait a
l'6ducation sanitaire sans pour autant s'identifier a elle (il est d'une
portee plus large et a davantage pour but de modifier les pratiques
existantes), a la commercialisation (il applique generalement des strategies
diffe'rentes) et aux relations publiques (les activites de communication sont
plus attachees aux communications a double voie).

Les activit4s de communication sont de nature a resoudre ou a aider a
eviter plusieurs sortes de problemes rencontres dans les programmes
d'assainissement a faible cout comprenant: le manque d'interet pour les
problemes sanitaires; le mecontentement a l'egard des options technologiques
choisies; les difficultes avec la participation communautaire; la mauvaise
utilisation des latrines; l'abus des moyens fournis; et le mauvais entretien
des latrines.

Au nombre des considerations importantes qui president a la
conception des activites de communication pour les programmes d'assainissement
a faible cout se trouve la necessite de garder le plan simple et son coat
reduit. Son calendrier d'execution doit etre soigneusement etabli en fonction
du programme de construction et il faut veiller a ce que son impact se fasse
rapidement sentir.-

Les elements qui president a la mise au point.de la strategie et a
partir desquels se definit generalement llensemble des activites en mati6re de
communication comprennent l'un ou plusieurs des elements suivants: agents de
terrain, medias, materiel, volontaires et modeles de latrines. La combinaison
de ces elements et leur utilisation exacte seront fonction de la situation
locale.





Introduction

1. La presente note traite des activites de la communication en tant que
partie de projets et programmes d'approvisionnement en eau ou d'assainissement
a faible cout, une attention particuliere etant portee a l'assainissement.
Elle s'adresse a deux publics:

(a) celui de l'ingenieur, du specialiste de la gestion, de
l'analyste financier, du chef de projet, qui travaille plus ou
moins directement a des projets d'approvisionnement en eau ou
d'assainissement a faible cout, mais qui n'a aucune formation
dans le soutien de la communication; et

(b) le specialiste de la communication ou l'agent sanitaire qui
connatt son propre domaine mais n'a aucune experience directe
dans l'application de ses connaissances a la planification ou a
l'execution de projets et programmes d'approvisionnement en eau
ou d'assainissement a faible cout.

Definition des activites de communication

2. L'expression "activites de communication" utilisee dans ce contexte
concerne les activites planifiees d'information, de motivation et d'education
(IME) ainsi que toutes activites connexes de formation, de suivi et
d'evaluation qui ont specifiquement pour but:

(a) d'encourager certaines categories de personnes a participer au
projet;

(b) de veiller a ce qu'elles tirent tous les avantages de leur
participation; et

(c) d'aider a faire en sorte que le projet apporte une contribution
positive globale au developpement.

Par-dessus tout, les activites de communication visent a modifier le
comportement de la population.

Quelques exemples

3. Les cinq exemples ci-dessous montrent ce que peuvent etre les
activites de communication dans un programme d'assainissement. Ces exemples
ne doivent pas etre consideres comme des modeles.

Exemple 1: Le gouvernement embauche et forme du personnel de terrain
temporaire qu'il charge de promouvoir l'ex4cution du programme,
d'encourager la participation communautaire et d'eduquer les
beneficiaires a bien utiliser et a bien entretenir des latrines. Le
gouvernement leur fournit les moyens d'education necessaires pour
ameliorer leur efficacite. Ce personnel de terrain est
progressivement libere une fois la construction des latrines terminee
et l'on fait ensuite appel de plus en plus a des volontaires locaux
(tels que membres de mission religieuses et enseignants) qui auront
principalement pour role de continuer a encourager une bonne
utilisation et un bon entretien des latrines.
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Example 2: Le gouvernement n'est pas en mesure d'embaucher du
nouveau personnel pour le projet d'assainissement ni de lui payer son
salaire; il fera alors appel aux educateurs sanitaires d'autres
villes qui seront detaches a titre temporaire pour assurer
l'execution des activit4s de communication pendant une courte periode
(quatre mois). Etant donne le peu de temps dont ils disposeront, ces
4ducateurs ne seront pas engages pour le travail de promotion. Cette
activite' sera confiee aux ingenieurs et aides-ingenieurs de la ville
avec la coop4ration active des conseils municipaux. Le role
principal des 4ducateurs sanitaires consistera a encourager les
beneficiaires a utiliser et a entretenir comme il convient les
latrines et a surveiller en meme temps ce type d'activite. Une fois
qu'ils retourneront a leur lieu d'affectation permanente, les
ingenieurs de la ville prendront la rel6ve mais de fagon moins
intense. Les educateurs sanitaires continueront a se rendre de temps
en temps sur la zone du projet dans le cadre de leurs fonctions
normales.

Exemple 3: Etant donn4 qu'il existe des organisations communautaires
actives dans toutes les zones de projet et que l'organe dirigeant
d'une communaute a lthabitude de jouer un role actif dans le
d4veloppement, la strategie de communication repose sur ces
institutions. La majeure partie du travail de promotion est assuree
par les ingenieurs de projet qui prennent contact d'abord avec les
chefs locaux et prennent ensuite la parole dans des reunions
publiques. Ils se servent au cours de leurs exposes de graphiques et
de diapositives prepares en consultation avec eux par l'institut
gouvernemental coop4rant. Ils remettent aussi au chef de la
communaute des brochures qui leur rappellent comment creuser les
fosses et comment effectuer certains autres travaux techniques. Les
dirigeants locaux sont ceux a qui revient la tache de dresser la
liste des candidats et de veiller a ce que la participation
communautaire se concretise. Ils creent, avec la population locale,
des "commandos" sanitaires temporaires charg4s de veiller a ce que
les latrines soient convenablement utilisees, pay4es et entretenues.

Exemple 4: Le programme couvre une zone m4tropolitaine tr6s etendue
mais la faiblesse des institutions et des contraintes budgetaires
empechent d'embaucher suffisamment de personnel de terrain. Il
existe toutefois-une station de radio locale ayant un bon indice
d'ecoute et dont la portee ne depasse guere la zone de projet. I1
peut donc etre fait tres largement usage de la radio pour promouvoir
le programme et, par la suite, rappeler a la population l'importance
que revet un bon usage et un bon entretien des latrines. Les "spots"
radiophoniques constituent le moyen essentiel de promotion. On
utilise aussi le feuilleton radiophonique (comique) jou4 par des
acteurs populaires locaux et dans lesquels sont d4crites des scenes
qui montrent l'importance de bonnes habitudes sanitaires et d'un bon
entretien des latrines.

Exemple 5: Il faut prendre soin, 4tant donne la capacite limitee de
livraison du materiel, au debut du moins, a ne pas provoquer une
demande qui ne pourra pas etre satisfaite. On decidera donc
d'adapter l'offre a la demande en recourant a de petites entreprises



qui seront chargees de faire le plus gros du travail de promotion des
latrines et, une fois celles-ci construites, dtinstruire la
population sur la bonne maniere de les utiliser et de les
entretenir. Pour aider ces entreprises, l'organisme gouvernemental
competent leur fournira de la documentation telle que tracts,
brochures et manuels et prendra aussi a sa charge l'organisation et
les frais de la publicite par voie d'affiches et d'annonces dans la
presse locale.

Activites connexes

4. La communication porte donc sur un groupe d'activites assez
diversifie. Elle est liee, sans se confondre avec elles, A l'education
sanitaire, A la commercialisation et aux relations publiques, en particulier
lorsqu'elle se pratique dans les pays en developpement et a l'occasion de
projets de developpement. Elle doit toutefois quelque chose a chacune d'elles.

5. Education sanitaire: Les activites d'education sanitaire (au sens
traditionnel) diff6rent de celles de communication par ses objectifs et ses
m'thodes: elles tendent a porter davantage sur l'accroissement des
connaissances A moyen et A long terme. Par contre, les activites de
communication visent essentiellement A modifier le comportement a court
terme. L'education sanitaire a tendance a appliquer des methodes didactiques
a sens unique et a faire appel a la raison tandis que la communication recourt
a toute une variete de techniques, de mgdias et de materiels, et, fr4quemment,
aux appels fortement empreints d'affectivite ainsi qu'a la communication dans
les deux sens. Enfin, le lien existant entre les activites d'4ducation
sanitaire et les autres activites (telles que la construction ou
l'amelioration des installations) est souvent fragile, bien que ce ne soit pas
necessairement le cas. Ce besoin d'un lien direct est la raison meme de
l'existence des activites de communication en tant que part des activites
d'approvisionnement en eau ou d'assainissement a faible cout.

6. C'est pourquoi, lorsqutil s'agit de programmes ou de projets
d'approvisionnement en eau ou d'assainissement a faible cout, l1education
sanitaire ne doit generalement etre consideree que comme l'un des aspects de
la communication. Elle est generalement plus importante au stade qui suit la
construction qu'avant ou pendant cette construction et son role essentiel
consiste A assurer de bonnes habitudes d'hygiene dans l'utilisation de
l'approvisionnement en eau ou de latrines ameliorees.

7. Commercialisation: La commercialisation est l'association de
disciplines et de techniques utilisees dans la conception, la fixation des
prix, la distribution et la promotion de biens et de services. Les
principales differences entre la commercialisation et la communication
resident dans: a) le budget disponible et la strategie utilisee; et b) les
interets de cette derniere au plan communautaire et a long terme. En regle
generale, la commercialisation dispose d'un budget beaucoup plus important et
slinteresse davantage aux comportements plus faciles a modifier (tels que ie
changement d'une marque par une autre) et elle se contente d'une part
raisonnablement modeste du marche alors que les programmes d'assainissement
doivent rassembler un plus grand nombre d'adeptes et etre appliques avec
perseverance afin de procurer a la communaute et a ses habitants les avantages
sanitaires. (La communication se trouve souvent dans une situation ou il lui
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faut essayer de modifier d'anciennes pratiques etroitement associees a une
culture et a une structure sociale).

8. Clest pourquoi la commercialisation recourt plus largement a des
campagnes breves et intensives sur les medias de masse et dispose des fonds
necessaires pour mener d'importantes recherches fondamentales et pour
concevoir et mener a bien des campagnes. I1 existe des cas ou la
communication peut aussi appliquer de telles strategies, lorsqu'il s'agit de
programmes tres vastes et disposant de fonds importants. Mais, meme dans ce
cas, il leur faudra presque toujours compter sur-les hommes de terrain, sur
l'organisation de grouges d'auditeurs ou de telespectateurs ou du moins sur un
reseau de volontaires-1.

9. Relations publiques: Les relations publiques en revanche ont
tendance a s'efforcer davantage de modifier les perceptions et les attitudes
qu'a modifier les comportements ou a en susciter de nouveaux (comme dans le
cas de la communication). Elles mettent plutot l'accent sur la communication
a sens unique que sur la communication dans les deux sens. Bien que leurs
objectifs soient generalement beaucoup plus limites, elles ont un r8le
important a jouer dans l'ensemble des activites de communication en donnant
par exemple aux menages l'assurance que s'ils investissent dans l'amelioration
des installations sanitaires, l'organisme d'execution les aidera dans leurs
negociations avec les entrepreneurs prives, leur fournira des prets qu'il
administrera, vidangera les latrines sur leur demande, bref, se comportera
d'une maniere qui sera souvent a l'oppose de l'image qu'il a dans l'opinion.

Qui est responsable?

10. Sur le plan institutionnel, l'organisme qui a besoin de la
communication pour aider a la realisation de son programme d'assainissement a
le choix entre quatre options fondamentales:

- institutionnaliser;
- collaborer;
- integrer;
- recourir a des contractants exterieurs.

11. Il slagit d'une decision complexe qui fait intervenir plusieurs
facteurs. On ne dira ici que quelques mots sur la question en mettant
l'accent sur la fagon dont l'engagement ou l'interet a long terme de
l'organisme peut influer sur sa decision.

12. Institutionnaliser: Si l'organisme a la conviction qu'il aura besoin
pendant longtemps des activite's de communication, il pourra decider de creer
une nouvelle unite ou une nouvelle division a l'interieur de sa structure

1/ On commet souvent l'erreur d'adopter les techniques de commercia-
lisation sans disposer d'un budget suffisant pour effectuer les
recherches de base necessaires sur le public vise et sur d'autres
elements importants.



institutionnelle existante. Cette creation exige des delais assez longs dont
l'organisme dispose rarement.

13. Collaborer: L'organisme pourrait cependant decider de collaborer
avec un autre organisme disposant de l'experience et du personnel necessaires
(par exemple un ministere de l'Education ou de la Sante, un organisme de
developpement communautaire ou un ou plusieurs organismes benevoles). Cette
solution est attrayante si l'organisme manque d'assurance, agit avec prudence,
ne dispose pas de suffisamment de temps, n'est pas assez souple ou estime
simplement que ces hommes et ces competences ne seront plus necessaires une
fois le projet termin4.

14. Integrer: La troisi6me solution - celle de l'int4gration - est celle
qui consiste a former "sur le tas" son personnel (inspecteurs de la sant4,
educateurs sanitaires ou specialistes du developpement communautaire) aux
t'aches qu'ils seront appeles a accomplir et, en meme temps, a leur accorder
des encouragements d'ordre financier. L'organisme pourra toutefois engager du
personnel specialise pour superviser et coordonner les activites. Cette
solution permet a l'agence d'echelonner ou de developper ses activites en
fonction de l'exp6rience qu'elle tire du deroulement du projet.

15. Recourir a des contractants exterieurs: La quatrieme possibilite
consiste a mandater toutes ou la plupart de ces activites a un organisme
exterieur tel qu'une universite, une agence de publicite, un institut ou une
organisation privee. Cette solution est probabalement celle qui convient le
mieux pour les activites de communication qui reposent essentiellement sur
l'utilisation des medias plutot que sur l'emploi de personnel de terrain.

Qui est charg6 de la planification?

16. Theoriquement, ce sont les specialistes de la communication qui sont
charges des activites de communication. S'il existe dans l'equipe un
sociologue ou un anthropologue, ceux-ci coopereront etroitement en particulier
pour la collecte des donnees de base concernant le projet et pour le suivi et
l16valuation de son impact.

17. La pratique n'est cependant jamais aussi nette que la theorie.
Beaucoup de specialistes de la communication n'ont pas, pour toutes sortes de
raisons, les capacites requises pour faire la planification de la
communication dans le but de soutenir des activites d'assainissement, soit
parce qu'ils n'ont pas recu le type de formation voulu, soit parce qu'ils
n'ont pas l'experience n4cessaire en matiere de developpement, soit parce
qutils ne comprennent pas en quoi consistent les activites d'assainissement,
etc. De plus, les specialistes de la communication ne sont pas toujours
disponibles. D'autres specialistes comme les educateurs sanitaires, les
specialistes du developpement communautaire, les sociologues et les
anthropologues peuvent jouer ce role s'ils savent planifier les activites
d'assainissement et si ces activites leur sont familieres. Il faut veiller a
ne pas mettre trop l'accent sur le message et sur les medias afin de contenir
l'action dans les limites des budgets disponibles et des capacites de
production.

18. Enfin, des cas peuvent se presenter o'u les techniciens ont un role
majeur a jouer dans la planification si personne d'autre n'est disponible. Il
faudra alors dans ce cas reconnattre que de telles activites ne sont pas aussi
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faciles a planifier qu'il y paralt et trois regles fondamentales peuvent 8tre
utiles a cet egard: a) avant de prendre une decision, apprendre a bien
conna'tre son public et les problemes a resoudre; b) le message dolt 8tre
simple; et c) des dispositions doivent 8tre prises, avant de passer a
l'execution integrale du projet, pour mettre chaque element a l'epreuve aupres
de personnes ressemblant de tres pres a celles qui composent les communautes
concernees par le projet.

Taches specifiques que la communication peut accomplir dans le cadre de
programmes d' assainissement

19. Les activites de communication jouent un role de support dans les
programmes ou projets d'assainissement. En d'autres termes, elles servent a
renforcer le projet etl'aident a atteindre ses objectifs. Elles le font en
fournissant des donnees essentielles a certains points-cles (non pas
evidemment a tous les points-cles de tous les projets). Ces donnees sont
r4sum4es ci-dessous (pour plus de details, voir Tableau 1):

Au stade de la planification:

(a) assurer une meilleure base de planification en faisant
ressortir, par la collecte de donnees, les 6carts importants qui
existent entre l'int4ret reel de la population, ses
connaissances, son comportement, etc., et les resultats
escomptes du projet;

(b) contribuer a mettre sur pied la meilleure technologie, le
meilleur systeme de distribution et les meilleurs mecanismes de
financement et de fixation des prix par un dialogue entre
planificateurs et utilisateurs futurs (ou leurs representants
tels que les chefs et organisations communautaires);

Avant la construction:

(c) encourager la demande (la ou n'existe pas de liste de
demandeurs ou lorsque cette liste est trop reduite) par le moyen
de la promotion ou de la publicite;

Pendant la construction:

(d) faciliter le processus de construction en faisant en sorte
que les relations entre le programme et ses beneficiaires
evoluent comme prevu (par les relations publiques: informer les
beneficiaires pour les aider dans le choix des latrines; motiver
la population locale pour l'amener a fournir la main-d'oeuvre ou
les materiaux necessaires; assurer une voie d'information en
retour vers la direction du projet);

En cours de fonctionnement et d'entretien:

(e) accrottre la duree de vie des installations en incitant et en
eduquant les beneficiaires a en prendre soin et en supprimant
certaines habitudes destructives (par exemple, casser les
siphons);



TAELEAU I

IE FaE N LA C IOM M= DIS IA SDII ES; ; PAR MLE FHD D'D_

SrADE ru PiF2ET PIEMiE PREVU CAUSES PROB4)AH MIStlROSS ENI MATI DE MiES NE IlEVANr PAS DE LA
CDM4]ICATICN (3M44IAIO

Avant ou tMue a) Igrarre des auiiorations C(a e de om)tion Mvant
peidant d'irt&it pour possibles utiliser des argurents sanitaires
l'ex6utition une nmilleure msis qui sera g&ralment la plus

hygiene efficace si elle invoque largeiet
d'autres argpcents (intimith,
prestige, ommodite)

b) ioxmp'& on des avantages de - id. -
l'am6lioratiar sur le plan
sanitaire et sur d'autres plans

c) M6contentenent devart le oout de - id.- Aygmenter la subvention/orgniser le
l1'amlioration finaoeament; choisir une tedholqgie

moins ooateuse

d) Satisfacticn des installations - id. - Action l4le visant a ewpVNr
existantes 'utIlisation des installatinns

existantes si elles ne sont pas
satisfaisantes por des raisons
sanitaires ou autres

Passw a d'autres populaticns plus
interessees

e) Mifianoe de lorgnisme Camqxge de relations publiques Coordxeriw l'action ooweermant le
ressposable soWui rnt de rmuvlles appxxhes persmnel de tenradn avec un autre

(prets plus avantagem, meLleure ornisme qui inpire davantag-
techologie, neillures institutions, conianoe (sonent b&hvole)
etc.)

f) Mavaise em*rience pr6io&Ite - id. -
(pwsonnele ou oelle de voisins)
dans la construction et le
foneticmement

ii (Compte tenu des circonstances particulieres, ii se peut que la meilleure solution consiste a utiliser soit les
mesures possib'es en matiere de comminication, soit les mesures ne relevant pas de la comminication ou les deux
a la fois. Ces diverses solutions ne doivent jamais etre ccnsid6rges comme s'ex_luant actuellement et aucune
ne doit -tre corsideiree automatiquement comme preferable a I'autre.



TAELAU I (cont.)

SrADE U PHDJEr PRHE PREVU CAUSES PROBAELES MERJIES FO ESSIaR EN MATIERE DE MESURES NE RELEVANr PAS DE LA

00IJMCATICN (fl+UNICATION

M&cctentement a) Pr4f4rence pour les instal]ations Camia:ee d'&eucation ou de motivation Offrir un choix plus large de

devant les plus eouteuses adoptees dans les pour expliquer les avantages des technologies ou amnliorer les

choix classes sociales superieures techniques propos6es et persuader la installaticns selmn la techrxlogie

techniques population de les adopter souhaitee

PrOPOses

b) Mauvaise presentaticn ou - id. - Changer la zone de projet

explication des te&hniques
pr,oposes

Mauvais choix a) Presentation du mauvais ensemble Qarwelrsensrble tedhnolqgique

de la tecxiologique
tedinolcgie par
les clients ou
lus co

representants 
(par exemple,
lea dirigeants)

b) Choix trap restreint pour Elargir le choix des tecmlolagies

eontenter tout le monde possibles

c) Rerseigpmets fournis avee Mieux renseigner les clients ou leurs
ltenssmble technrlogique repr6sentants (par exemple, sur lea

insuffisants pour pernettre un limitations en matiere d'espaee, la
choix intelligent dependaance a l'4rd de

l'appryvisiornement en eau ou les
depenses renuvelables) afin qu'ils
puissent faire un choix plus
satisfaisant; eonstruire des
maquettes ou des unites de
d&onstration



TABLEAU I (cont.)

STADCE DU PFSJET PF¶IRIE PFEVU CAUSES PRJBL EfMEEl!M prSIRH EN MATIME DE MOMI NE RELEVANr PAS DE LA
COMMUNICATICN C4t4JNICATION

Execution Retards danse a) Mauxe de temps de la population PZ&Orlon1ner le projet por 1'adapterl'auto- au temps libre d chef de fayer (parassistamce (par exemple en fonction de som travailexample, saisomnier)
creusement des
fosses ou
oonstruction
des super-
structures

b) affficu1t&s a se prncurer les Amiliorer l'acxis aux mat&riaux, aux
mat6riawu ou les fonrds oomseils techniques, au cridit, etc.

c) Mrjuc d'int&et de la popilation Eliminer 1166ment auto-assistance de
la strategie

Si l'auto-assistarce est
irdispersable au firanoarxt du
projet, changer la zon du projet

d) Eiasmt d'auto-assistanoe Descripticn et explicaticr. des R&viser oet lement ou f=rrir une
depassant la competerce techriique contraintes lles et autres et des aide exterieure ou faire les deux 
des bn6fiacaires opticons aooeptables la fois

E&'eurs dans le a) Mue de rerLseigisments sur les Phviser les oodes de constructiontype de super- oodes de constructicn, etc. pour tenir oupte des choLx desstructure m&ages a faible revenuchDisi (d 'ou
infraction aui
ordes de
oonstnrution.
destructicir
rapide, etc.)

e, Inrlpssilaihti de se procurer informations sur les sources
d'autres nrt6xiaux, des fords disponibles de materiaux, de eredit

Motivation ou instruction ou les deux Aide pour le finanoant ou ia
a la fois fcjniture de nateriaux



TABlEAU I (cont.)

STAiE DU PIOJET PFLE31ME PREVU CAUES PICBAELES MEREtnS PCSSIEM EN MATIERE DE MES?FnES NE FElEVANr PAS DE LA
CCFtlNCATION C~MAI

Forxtictiairent Abus des a) Superstition ou croyarne Mbtivation ou instruction ou les deux
et entretien installations a la fois

b) Mkonnissanoe du foetiormEmet - id. -
ou des limites de la techrologie

c) Pannes szrvoeant dans les services hnAliorer les services de soutien
de soutien (services des eaux, par

Utilisation a) Appreiglation inauffisante de la Mbtivation et &eucation visant a
inuffitsante nAcessitA de les utiliser (en enouaxwger aeux qui sont r6tioents a
des particulier chz les pew'sems leur utilisation
installations Sg6es, les etfants, etc.)

b) Utilisation inccxnode ou Adapter le plw possible a ce stade
de a~'~ble (par exomple le detail de la noneption ou de

loi&~nt, pluie Cu irondation, ltenplaoement
nuqrue d'eclairage, difficulti

d'acces il'eau, etc.)

Mbmlvaises a) COutumes Mbtivation et education
pratiques
dtIhygien

b) IncaMr:nhanion de la rhoessiti de -id.-
meilleures pratiques Cu i7xrimce
de ces pratiques



TABEAU I (cont.)

STADE WU PROJET PROBEME PREVU CAUSES PiOBAE[M MESURES P EN MATIERE DE MES R NE RELEVANr PAS DE LA
CX4CATICN CO4IMCATIc

Mauvais a) Mbqxue d'int44t de la population Mbtivaticn et eduation
entretien des pour les installaticns
installations

b) La population croit que Pr6oiser les responsabilit&s
l'entretien inoomte & quelqu'un
d'autre

c) la poplation ignore la nroessitA Motivation et education
de lentretien ou de bonnes
pro&kues d'entretien

d) Difficultes d'aoobs aux matkiax Filiter l'acos aux mate'iaux
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(f) liberer le secteur public d'une partir du cout et de la charge
de travail en incitantincitant et en formant les usagers eux-
memes a participer au recouvrement des paiements ou a des
activites d'entretien proprement dites;

(g) amenliorer l'impact sur le'tat sanitaire de la population en
encourageant et en lui apprenant la bonne utilisation des
installations ainsi que les bonnes habitudes d'hygiene qui y
sont associees.

Le processus de planification

20.- Les activites de communication sont planifiees en association etroite
avec les decisions du projet ou du programme concernant le hardware
(materiel), les methodes d'execution du projet, les procedures de recouvrement
des couts et les dispositions institutionnelles. Il importe donc que le
responsable de la communication fasse partie de l'equipe du projet et puisse
ainsi dialoguer avec d'autres membres de l'equipe comme les ingenieurs,
analystes financiers, 4conomistes et specialistes de la gestion. Si l'equipe
comprend egalement un sociologue ou un anthropologue, celui-ci jettera les
bases de la composante communication. Sinon, le specialiste de la
communication devra avoir la competence necessaire en ce qui concerne la
collecte des donnees de base et l'analyse sociale afin de pouvoir se charger
dtune double tache. La plupart des specialistes de la communication (a moins
qu'ils ne se specialisent que dans le materiel de communication) seront en
mesure de la mener a bien. Clest pourquoi, le plus souvent, l'ingenieur est
la personne avec qui le planificateur de la communication devra se tenir
constamment.en liaison. Il sera egalement essentiel que l'ingenieur fasse un
expose initial du probleme et que des reunions soient organisees par la suite
afin de verifier les decisions prises dans le domaine de la communication et
de les confronter avec celles qui l'ont ete dans le domaine technique. Dans
des conditions de travail ideales, cette confrontation joue dans les deux
sens: le specialiste de la communication verifie egalement les decisions
d'ordre technique repondant a des reactions du client afin de slassurer
qu'elles restent applicables.

Etapes de la planification

21. D'une maniere generale, la planification de la composante
communication d'un projet d'assainissement se fait de la fagon suivante:

Role de I'ingenieur ou des autres Tache du specialiste de la
membres de l'equipe communication

Identifier la portee globale du 1. Identifier les besoins
projet et ses objectifs, les options specifiques pour les activites de
technologiques, la strategie, le communication par:
calendrier, les dispositions
institutionnelles et les zones-
cibles.



(a) un examen de le'tat
sanitaire et de
l'environnement des
populations en cause; de
leurs conditions d'hygi6ne
et des pratiques, croyances,
opinions ou preferences dans
ce domaine; de leur capacite
(en argent, temps et main
d'oeuvre specialisee).

Fournir des informations sur les - (b) un examen des options
options technologiques et les technologiques proposees, la
methodes d'execution du projet strategie d'execution, les
envisagees, les previsions en dispositions financi6res et
matiere de recouvrement des co&ts et les hypotheses formulees au
de participation communautaire. sujet de la reaction des

populations beneficiaires;

(c) l'identification des
problemes specifiques ou des
domaines dans lesquels la
reaction de la population
risque de ne pas
correspondre a ce que l'on
attend d'elle et qui
pourraient etre elimines
grace a l'IME ou a des
informations de la meme
nature.

2. Identifier l'ensemble des
activites de communication,
comprenant, a ce stade, des
propositions sur les points
suivants (pouvant etre revues
ulterieurement):

Examiner ces arrangements pour voir _ (a) les responsabilites
dans quelle mesure ils cadrent avec institutionnelles (ou deux
les arrangements institutionnels ou trois arrangements au
d'ensemble prevus pour le choix sont a examiner par le
projet/programme. gouvernement);

S'assurer que ces objectifs sont - (b) des objectifs specifiques
techniquement corrects. (chaque fois que possible

definis en termes de
comportement);
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(c) le type de strategie de
communication qui sera
applique. La encore, deux
ou trois solutions au choix
parmi lesquelles on pourra
choisir plus tard celle qui
est la plus rentable;

Compte tenu du calendrier de _- (d) couverture et calendrier par
construction, voir si, par exemple, rapport au projet ou
une action pilote est possible. programme de construction de

- latrines (par exemple,
couverture de la totalite du
programme ou seulement des
zones a plus faible revenu
ou encore d'une ou deux
communautes pilotes);

(e) couts (d'une maniere
generale, obtenir une
premiere estimation), avec,
la aussi, deux ou trois
"devis" differents pour des
strategies differentes.

3. Etablir un plan detaille de
l'ensemble des activites de
communication, comprenant
generalement:

(a) les responsabilites
institutionnelles aussi bien
generales que specifiques
(formation de personnel;
conception et essai
prealable du materiel ou de
l'information; distribution
du materiel;contr8le et
evaluation);

Fournir les informations les plus - * (b) objectifs specifiques;
recentes sur l'(les) option(s)
technologique(s) retenue(s) ou (c) identite du public interesse
laissee(s) au choix des ainsi que les renseignements
b6n4ficiaires, sur les methodes le concernant (tels que
d'execution du projet et Sur lacc6s aux moyens de
l'organisation du recouvrement des communication a utiliser);
couts et la participation
communautaire. Mettre a jour ces
informations en fonction des
changements de situatidn.
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(d) moyens de communication
personnel et de masse
utiliser et leur
fonctionnement (inclus les
moyens a mettre en oeuvre et
la duree de chaque action,
et les objectifs specifiques
de chacune d'elle);

Fournir le dernier calendrier de - (e) calendrier des actions par
construction ou de renovation. rapport aux activites de

construction, de
fonctionnement et
d'entretien (cc est-a-dire,
avant, pendant, apres);

Examiner les liens aboutissant aux _ (f) plan de suivi et
activites generales de suivi et d'evaluation;
d'evaluation du projet/programme.

Verifier que les couts marginaux par (g) couts (qui comprendront les
latrine construite soient couts marginaux par menage
raisonnables. disposant d'une latrine et

cout detaill4 pour la
premiere annee d'execution,
au moins);

Verifier la compatibilite avec les _- (h) procedure d'achat (le cas
regles de l'organisme ou du donateur echeant);
en matiere de passation de marches.

Verifier la coordination avec le ( i) calendrier d'execution
programme de construction/renovation (aussi detaille que

possible, en particulier
pour la premi6re annee);

(j) impact sur la population
pauvre ou autre groupe-cible
(selon les objectifs du
projet et, eventuellement,
les conditions,requises par
le bailleur de fonds
presume).
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Elements de la strategie

22. L'ensemble de la communication comprend generalement un ou plusieurs
des aspects indiques dans les paragraphes ci-dessous. L'importance relative
de chacun d'eux dependra de la strategie retenue.

23. Agents de terrain. I1 peut s'agir d'auxiliaires sanitaires,
d'auxiliaires et d'inspecteurs de l'assainissement, de promoteurs,
d'educateurs sanitaires, etc., mais il leur est rarement demande de sloccuper
uniquement de la construction, de l'amelioration, du fonctionnement et de
l'entretien des latrines. C'est pourquoi des controles et des incitations
particulieres devront etre mis au point pour que les agents de terrain soient
sur les lieux lorsqu'on en a besoin, meme si, par la suite, leur r8le devait
diminuer ou meme cesser. Les ingenieurs ou les assistants techniques peuvent
aussi etre co-responsables de l'instruction et de la motivation des menages en
ce qui concerne les aspects plus techniques pendant la construction (comment,
par exemple, installer une latrine, en construire la superstructure ou
l'utiliser et en prendre soin).

24. M6dias (radio, television, journaux et affiches) qui, etant au contact
du public, n'ont besoin d'aucun intermediaire pour transmettre le message,
peuvent aider a promouvoir le programme en general et a en faire largement
connaitre la nature et les objectifs. Mais ils atteignent en general un
public plus etendu que celui constitue par les beneficiaires directs du
programme. Ceci peut etre tres utile lorsqu'il faut encourager un large
public a participer a un programme specifique (par exemple, 8i l'on envisage
d'augmenter les redevances pour des services d'egouts dans le but de financer
un programme d'assainissement, ou si certains aspects du comportement de la
communaute, comme les decharges incontrolees d'ordures, constituent une menace
pour ce programme). Cela peut aussi servir a rendre plus "visible" le
programme d'assainissement et, par la meme, a lui imprimer un elan sur le plan
politique et a encourager le personnel du programme. Par contre, en agissant
ainsi, il est extremement difficile d'assurer une coordination precise entre
les m6dias et le programme d'assainissement: ce programme, du moins a ses
debuts, aura probablement un rendement limite et les medias risquent de
susciter de vains espoirs et d'etre de ce fait une cause de d4ception. Il est
egalement improbable que les medias reussiront a modifier sur une grande
echelle les changements necessaires du comportement, sauf dans le cas de
comportements tres simples et tres faciles a modifier et dans un contexte tres
horwog6ne qui se pretera d'une maniere gen4rale a un seul ensemble. Ceci est
rarement le cas dans les programmes d'assainissement.

25. Par contre, les medias et equipements locaux renforceront l'action des
agents de terrain en leur assurant un public plus nombreux, un meilleur impact
et un champ d'action plus large. Ces materiels peuvent comprendre la
projection de cassettes, de diapositives, de films, de graphiques et autres
medias de meme nature. Le personnel local affecte au programme sera forme
specialement pour utiliser cet equipement et devrait, autant que possible,
participer a sa selection et aux essais. Les medias traditionnels (comme
representation de marionnettes, the4atre folklorique ou debats communautaires)
peuvent etre eux aussi efficaces et l'on pourra les combiner avec des medias
plus modernes (tels que hauts-parleurs, tracts ou affiches conjointement avec
des representations de marionnettes). Ces moyens et equipements locaux seront
generalement mieux adaptes que les medias de masse aux differentes situations
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locales et aux changements dans le calendrier du programme ou dans le detail
de ses modalites d'execution (pour plus de renseignements sur les medias,
materiels et techniques, voir Annexe 1).

26. Des maquettes de latrines disponibles (de preference grandeur nature)
ou quelquefois, des mod6les reduits de blocs complets (par exemple, systeme
d'egout a petit diametre) peuvent etre places en des lieux tres frequentes et
ou on pourra poser et repondre a differentes questions (par exemple a des
reunions communautaires, au bureau local de l'organisme responsable, dans la
cour de la mairie, sur la place du marche avec un educateur/responsable sur
place). I1 sera peut-etre necessaire d'exposer des maquettes se trouvant a
differents stades de construction afin que clients et constructeurs puissent
se faire une idee exacte de ce dont il stagit.

27. Les volontaires peuvent etre des dirigeants, officiels ou non, qui se
trouvent deja dans la region, qui entretiennent de bonnes relations avec la
population qui devra participer au programme de latrinisation et sont a meme
d'exercer une influence sur elle. Les volontaires peuvent etre aussi des
travailleurs d'organisations non gouvernementales (ONG) ou d'organisations
benevoles privees slils sont disponibles en assez grand nombre. L'un des
arguments majeurs en faveur de la participation de volontaires locaux est
qu'il s'agit generalement de residents qui habitent de fagon plus ou moins
permanente dans la region et qui pourront, par consequent, continuer a
participer a l'op6ration au stade "fonctionnement et entretien" du projet.
Ils seront peut-etre meme en mesure d'aider a elargir le programme apres le
depart de l'organisme de construction responsable. Ce sont aussi des
personnes qui auront une bonne connaissance de la mentalite de la population,
de ses preferences, de sa capacite et de sa volonte de payer ou de fournir de
la main-d'oeuvre et de la meilleure periode pour obtenir de telles
contributions. Enfin, ils permettront des economies considerables si l'on
peut slassurer de leur soutien aux activites d'assainissement. Sinon, mieux
vaut ne pas dependre d'eux comme element-cle d'un plan de communication.

L'adaptation de la communication aux situations particulieres

28. Il est probable que le specialiste de la communication prenne les
facteurs suivants en consideration pour decider comment combiner les elements
de la communication decrits ci-dessus dans tel ou tel programme ou projet
d'assainissement:

(a) le type de personnes a atteindre et l'endroit ou elles se
trouvent;

(b) la disponibilite ou l'acces de chacun de ces el4ments;

(c) la dimension et la distribution geographique du projet ou du
programme de construction de latrines;

(d) la nature et la difficulte des problemes a resoudre;

(e) les moyens financiers disponibles (ou l'appreciation de ce qui
est "raisonnable"');

(f) l'engagement et la capacite des institutions responsables;
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(g) structure de l'organisation existante; responsabilites et
experience dans ce domaine;

(h) les contraintes de temps (imposees par le programme de
construction ou par d'autres facteurs);

(i) l'experience passee (heureuse ou malheureuse) dans l'utilisation
de l'un ou l'autre des elements.

Elments speciaux de la planification des activites de communmication des
programmes d' assainissenent

29. Un certain nombre d'elements doivent 8tre pris specialement en
consideration dans la planification des elements de communication des projets
ou programmes d'assainissement a faible coat. Les elements examines ci-
dessous ont un caract6re assez general pour permettre a l'ingenieur/chef de
mission ou charge de projet de slassurer que le specialiste de la
communication en tienne suffisamment compte.

30. N6cessit6 de maintenir les cofits au minimum. Les pauvres doivent atre
les beneficiaires de ces programmes d'assainissement et tout doit etre fait
pour reduire le prix de revient des installations. Un effort correspondant
doit aussi 8tre fait pour maintenir dans des limites raisonnables les coats
des activites de communication. Toutefois, il n'existe pas encore de regle
empirique permettant de dire ce qui est a cet egard "raisonnable" et il est
evident que les couts varieront selon les problemes auxquels devront faire
face les activites de communication. Il se pourra, en particulier, lorsqu'il
y aura relativement peu de raisons imp4rieuses de soutenir un niveau de
depenses plutot qu'un autre, que les chefs de projet considerent comme
excessif le supplement de cout entra1ne par les activites de communication.
Une telle attitude ignorerait deux aspects importants des projets
d'assainissement: tout d'abord, la communication est essentielle si lVon veut
que le projet dans son ensemble ait l'impact recherche; on ne peut la
considerer comme une composante exterieure facultative. Deuxiemement,
l'assainissement individuel restera dans la plupart des cas la solution de
loin la moins couteuse pour repondre aux besoins de la communaute, quelles que
soient les depenses des activites de communication. Si, par exemple, les
coats de l'assainissement individuel representent 15% de ceux d'un systeme
d'4gout et d'evacuation classique, le supplement du aux activites de
communication, environ 20% du coat du "materiel" - un pourcentage pouvant a
premi6re vue effrayer le planificateur - ne fera en realite que porter de 15 a
18% le cout de l'option "individuelle" par rapport a l'option "centralisee".
Il faut sur ce point poursuivre les recherches et les etudes de cas. En
attendant, il sera en principe utile au debut de la planification de preparer
plusieurs propositions, d'evaluer les couts et impacts probables de chacune
d'elles et, comme pour la plupart des probl6mes d'ingenierie, de choisir celle
presentant le rapport cou't/efficacite le plus int6ressant.

31. S$mplicite du plan de communication. Cette simplicite est importante
pour diverses raisons. Trop souvent, l'organisme responsable des activites de
communication est institutionnellement faible, incapable de s'acquitter d'une
activite tant soit peu ambitieuse et complexe, ou risque de negliger l'effort
de reflexion. C'est souvent le cas lorsque l'organisme charge de la
construction de latrines est egalement celui qui se chargera des activites de
communication. S'il peut 8tre souhaitable de renforcer le cadre
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institutionnel, les delais dont on dispose ne permettent souvent pas d'assurer
la formation et la motivation du personnel ou d'en embaucher. De plus, un
element relativement reduit ne pourra guere imposer des reformes majeures sur
le plan institutionnel. I1 sera donc generalement souhaitable d'essayer
d'adapter cet 4lement aux structures, aux modes de gestion et aux aptitudes
techniques existantes et d'y adjoindre temporairement toutes competences
supplementaires, par des consultants A court terme ou par une assistance
technique. L'obligation de reduire au minimum la complexite de la gestion
oblige egalement a limiter le nombre d'organismes participant a l'execution.

32. Rapidite de l'impact. L'impact doit se faire sentir de fagon
particulierement rapide lorsqu'il s'agit d'activites de communication
deployees au cours du stade de la pre-construction et de celui de la
construction. Faute de quoi, elles risquent de retarder le processus de
construction. Pour assister le projet efficacement, les activites de
communication doivent non seulement modifier ce que pensent ou savent les gens
mais aussi leur fagon d'agir. Ceci implique qu'il faut:

(a) viser avant tout a atteindre les adultes eux-memes par des
activites pratiques au lieu d'essayer de les atteindre par les
enfants; et

(b) chaque fois.que cela est possible, compter sur les contacts
personnels, renforc4s par les medias mais ne pas s'en remettre
uniquement a ces derniers. Les contacts reussiront probablement
mieux a modifier rapidement les comportements individuels.

33. La chronologie du projet doit etre pr4cise et soigneusement mise au
point, c'est-a-dire, que les activites d'information, de motivation et
d'education seront soigneusement congues en fonction des activites de
construction, de fonctionnement et d'entretien. Ceci veut dire, premierement,
qu'elles doivent etre pretes a temps meme si le delai dont on dispose est
souvent tres court. C'est pourquoi elles doivent, dans la mesure du possible,
mettre A profit les structures, activit4s et materiels deja existants au lieu
d'essayer d'en creer de nouveaux (ce qui a egalement pour avantage de reduire
les depenses). Deuxi6mement, l'importance accordee a la chronologie des
activites de communication doit expressement et de fagon aussi minutieuse que
possible etre concue en fonction des stades de construction, de fonctionnement
et d'entretien (et clest la raison pour laquelle l'ingenieur du projet doit
mettre le calendrier de la construction a la disposition des sp4cialistes de
la communication le plus tBt possible). Troisiemement, une bonne coordination
sur le plan chronologique exige une certaine souplesse dans la strat4gie de
communication afin que celle-ci puisse sladapter A toute modification du
calendrier de construction. On obtient gen4ralement mieux ce resultat avec
les agents de terrain que par une approche basee sur les medias.

34. Importance accordee avant tout aux activit4s extra-scolaires. A moins
que l'assainissement au niveau de l'ecole n'occupe une place de premier plan
dans le programme, il est generalement plus important d'atteindre les adultes
que les enfants pour les deux raisons suivantes: (a) les adultes sont les
principaux decideurs en matiere d'assainissement au sein de la communaute et
dans les menages; et (b) il est generalement important d'encourager une
reaction ou un changement immediat; ce n'est pas assez t8t de la faire avec la
g4neration suivante.
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35. L'4chelonnement dans le temps est generalement a conseiller. Dans
l'etat actuel de notre connaissance du sujet, il est souhaitable, quand cela
est possible, de commencer la strategie de la communication par un projet
pilote, afin de juger de cette strategie et de l'adapter aux besoins et
seulement apres d'en etendre l'application.

Principales difficultes a prevoir

36. L'experience acquise a ce jour, montre l'existence de trois grandes
difficultes dans la planification et l'execution d'activites de communication
appuyant des projets ou programmes d'assainissement. Ces difficultes sont les
suivantes: (a) la question de la responsabilite institutionnelle; (b) le
manque d'interet ou de comprehension pour le projet; et (c) les difficultes de
coordination avec les activites de construction ou de renovation.

37. Responsabilite institutionnelle. La question de la responsabilite
institutionnelle peut fort bien placer les responsables du projet devant une
serie de decisions difficiles. L'organisme responsable de la construction
est, par nature, oriente vers les aspects techniques et non pas vers les
aspects non-techniques qui sont la discussion ou la persuasion. Cet organisme
doit-il se donner la peine de creer un nouveau service pour s'occuper de ces
derniers aspects (ce service risquant de faire en partie ou totalement double
emploi apres l'achevement du projet)? Ou doit-il s'efforcer de conclure des
accords de cooperation avec des organismes orientes vers l'information - en
particulier les ministeres de la Sante et de l'Education? Cela peut entratner
des retards pendant que ces organismes sont reorientes vers le soutien aux
programmes d'assainissement et aboutir a une perte de contr8le d'41ements
essentiels des projets provoquant d'une mani6re g4nerale des difficultes pour
etablir le budget, les dotations en personnel et le travail de coordination.
Actuellement il nly a aucune reponse definitive a cette question, chaque cas
etant r4gle separement. Comme dans le cas des co'ats (paragraphe 30 ci-dessus)
c'est un domaine o'u nous faisons encore notre apprentissage.

38. Nanque d'int4r&t ou de compr4hension. I1 est rare que les services
d'assainissement et les services des eaux, les ministeres de la planification,
les municipalites ou les autres services intervenant dans l'assainissement,
comprennent en quoi consistent les activites de communication ou se rendent
compte de leur importance. Ceci est particulierement le cas lorsque leur
experience passee a surtout porte sur les systemes classiques d'egouts plutot
que sur des systemes a faible coat. I1 s'agit donc d'un autre obstacle a
franchir: la communication devra souvent, pour commencer, viser a modifier
les points de vue et les attitudes des decideurs sur la necessite de le faire
figurer dans un programme.

39. Difficult4s de coordination. Dans le processus de planification et
d'execution proprement dit, on a constate qu'il etait egalement difficile de
coordonner les activites de communication avec les travaux de renovation ou de
construction. Il s'agit principalement ici, semble-t-il, d'une question de
chronologie: lorsque le calendrier des constructions est definitivement
arrete, les activites de communication risquent d'etre dej& en retard.
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E&sais prealables, suivi et evaluation

40. Un mot enfin sur les essais prealables, le suivi et l'evaluation. Ces
operations sont essentielles pour choisir le meilleur plan en matiere de
communication et pour le modifier au besoin pendant l'execution du
programme. Ces operations co'itent aussi de l'argent et il faut par consequent
les prevoir dans le budget.

41. Pour tenir compte du suivi et parfois de l'evaluation (par exemple
d'une phase-pilote), le plan de communication doit etre assez souple et, en
particulier, beaucoup plus que la conception des latrines. L'ingenieur ne
doit pas &tre surpris si le specialiste de la communication se prononce en
faveur d'une modification profonde de ce plan apres la premiere annee, par
exemple, de son execution. Cela signifie non pas que le plan initial etait
mauvais mais que de nouvelles informations ont peut-&tre ete obtenues dans
l'intervalle ou que d'autres facteurs se sont modifies (comme l'attitude de la
communaute au vu des activites initiales du projet) et que ces modifications
obligent a modifier le travail de communication. I1 ne faut pas oublier que
la communication represente un effort pour modifier le comportement humain et
que c'est la un domaine o'u chaque jour nous apporte de nouveaux enseignements
que nous ne connattrons jamais assez.
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AVYNTAGES ET INCONVENIENTS DE DIFFERENTS HEDIAS, HATERIELS
ET TECHNIQUES POUR LES ACTIVITES DE COM4UNICATION

A. Actions directes aupres de la population
B. Medias
C. Autres medias et materiels

A. AEL(ONS DIRES PRINCIPAUX PRINCIPAUX CBEVATICTI
AUPRES DE LA AVANTAGES INOONENIENTS

POPULATI(N

1. R&iocns et Facilite d'orarnisaticn. L'auditoire est Des riwns devrwnt etre
conferwes publiques Public namtrewu. Au besoin g4nralement passif. Les distribu6s. L'expos6 devra

plus d'un orateur. Eveille oraters peuvent re pas etre clair et des
l'interet d. piblic et le carendre les besoins de acoessoires visuels
sensibilise. Stimile la l'auditoire. Difficulte utilis6s si possible.
discussion. d'evaluer le succse. L'auditoire devra etre

L'auditoire risque de ne encourage a poser des
pas saisir les points questions et a
principaux. participer. L'orateur

devra etablir la
cmmunioation dans les deux

2. Discwicrns de gnxzpe QO6er la coscience de Certains manbres peuvent A utilLser avec un
groupe. Les mas du danirer les debats. auditoire int&ersse pour
gponpe peuvent oaprenre Difficulth parfois a l'examen d'un probleme
la position de chacun des controler les debats ou P precis. La prvc6dure devra
autres membres sur la les centrer sur la question etre souple et
question a letude: principale. Exdge des infonmelle. LU rimm6 de
possibilit6 d'nge nmeeurs de debat d6ja ia discussion devra etre
d'opinions et d'apprendre a formns. prsente a la fin de la
mieux se tolerer et a se sence. Les mmbres du
canprdre. grape devront fixer leur

attitude a lNgrd du
problmem discute.
N&,essit6 de dcisir ur bon

__ ___ p resident.

Source: Ce tableau est extrait du document de travail de la Banque Mondiale No. 551 de
decembre 1982 de Heli Perrett intitule 'Using Communication Support in Projects:
The World Bank's Ekperience.

11 s'inspire en grande partie du document de Shawki M. Barghouti intitule
fReaehing Rural Fanilies in East Africam, Nairobi: FAO Programme for Better

Family Living in East Africa, 1973.
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ACJONS DIRE¶ThS PRINCIPAUX PRINCIPAUX OEE3RVATIONS
AEIJPIS DE LA AVANTAGMS INNVENIENTS
POPULATICM

3. Le jeu des roles Les faits et les opinions Ne peut pas etre utilis6e Ne peut etre utilis6e que
peuvent etre presentes de dans les reunions dans les cwrs de
differents points de vue, co¢rautaires. Certains forimation. Ehsuite, la
en particulier dans le cas "acteura" risquent d'etre discussion doit se
de questions contrari6s du fait qu'on concentrer sur la question
oontrcvers6es. Cette leur fait jouer un role plutot que sur le jeu des
m6thode peut enurasger la qu'ils n'approuvent pas. acteurs. La documentation
population a repense' son Cette methode exdge ooernt le aujet trafth
attitude 'ur telle ou telle beaucoup de soin dana le devr-a etre fournie
question et peut erwcuger choix du sujet et des aupaerdvant aux acteurs pour
l'auditoire a purticiper. acteurs, ainsi qu'um leur pernmettre de preparer
A l'avantage d'approfondir pr6paration trfl4 leurs argummts.
les relations perscrmelles minutieuse.
entre les membrea du

groupe.

4. Theatre "L'apprentissage per Les acteurs ont besoin de Doit se limiter a une seule
l'action" peut favoriser formation et d'aide pour question. Ne peut etre
l'activite des groupes. pr6parer la piece. Cette utilisee que pendant les
Cette methode peut attirer p4reartion risque d'etre cours de forrmtion. Peut
l'attention et etra.orager trop difficile pour l'agent servir e8alement de
la rflexion si les de terrain. Difficile a divertissemnt pour uie
situations sont bier, organiser parce qu'elle r6union publique si elle
representees sur le plan exige beaucoup de est bien preparee.
thatrai. ccmpeteme et des

directives tres r6fl6chies
de la part de l'agent de
terrain.

5. Etude de cas Peut illustrer une Difficile a organiser. En Doit etre clairement
situaticn OU l'auditoire employant d'autres mDts WArepare. Pe-ut etre
pre4senter-a des pour d6signer des utilisee danis le cours de
svggesticns. Peut evenments et des forrmation. Les questions
pemettre a l'initiative persornalit6s, on risque de et discussions doivent
locale de s'exercer si le nuire a la r&aUit6 du conduire a des
cas correspond aux cas. Certains auditoires r'eo3anerdations quarit a
prcblemes locaux. risquent de ne pas laction a nener par

s'identifier a lui. l'auditoire. Celui-ci doit
etre emnourae a prarer
des etudes de cas
carrespm-ndant a son
eqperienrre.
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ACrI= DIFREI= PRINCIPAIX PRIWIPAUX OVATMNS
AUPIF DE LA AVANrAES 1115NVENIN

POPULATICN

6. Visite daicile QO'e de bcmes relations L'agant de terrain re peat Les fanillUes visiteies
per1sc e entre l'agent pas se redre aupres de devront etre prt6es sr
de terrain et les daque famille de la des reglstres. Le
families. Peut foumir sar cxmxnrut. Il ne pourra aOledrier des visite 
les familles rurales des se rerdre qu'aupris de danicile derra e6re 6tabli
ranseigtamets qu'cn ne oelles qui se tranvant dans de nnniere a laisser a
peut se prcurer des Localit4s acoessibles. l'agent de terrain le teqrs
autr8ment. E)xxxriage les d'exercer ses activites.
fMmilles a participer a des Des documents devront etre
d& mnstratics publiqis, a laisses aupres des familles
des receptions et au visit6es.
travail de groupe.

7. D&monstration (avec Les participants peuvent Exige la pr4paration et le Les prcessus de
un petit groupe) etre aetifs et apprendre choix minutieux du sujet et d4monstratior doivent etre

par eux-nsmes. L'auditoire du lieu de demonstration. repetes au pr6ialable.
acquiert la conviction que Dos facteurs exterieurs L'auditoire devra
les choses peuvent se faire peuvent affecter les participer au procesasu
facilement. Inspire resultats de la proprement dit. Du
confianca dans la d&minstration et par materiel educatif devra
conpetence de l'agent de ceIs&u ent ebranler la etre distribue aux
terrain. ccnfiance en l'agent de participantsa la fin de la

terrain. demcstration. Devra etre
conue de wmniere a ce que
la popilation pAisse y

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __ _pa r t i c i p e r .
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B. MOlAS PRINCIPAUX PRIFCIPAUX CERVATIcE
AVANTMS3 IN 1W1ENTS

1. Padio La rsdio eduste dana touw C'est un canal a sess Les messages radio doivent
les pays et peut atteinire unique, aux aspects souvtNt etre appuyes per'
a petu de frais un vaste tedmiques oampliqu6s. une action ulterieure
auditoire. Leas ricepteurs Difficulte perscaelle. L'efficactk
smat peu coteux et d'illustraticn. Difficulte de la radio augsante si oes
dispxaibles dans les d'&valuer la r&ctian de _ssaps scat utilises danm
ocmaRMaut&s les plus l'auditoire, sa des discssic de gr&pe
4loign6es. L messages perticipation ou son (par exemple, dans des
peuvent etre r6p6t6s a peu interet pour les fonmo agricoles) ou dans
de frais et lea auditoires messages. Danrde des des cours de formation
analphabetes peuvent etre aptitudes sp6ciales et une r6guliers. I1 est
facilement atteints. La forinmticn continue du souhaitable que la radio
radio peut 9tre utilisee persornel de la radio. Les couvre les eveements
pour soutenir d'autres oBSOages risquent de ne pas locaux, aide a expliquer et
moyens de ommunication. etre adaptes aux petites a prnxxuvoir des proJets et
Permet d'annoncer les ccmmuraut&s; ils tendent a efforts de d4veloppmnfet
ev enents et les activit6s avoir un caracter gLral iocaux. La presamEticn
de d6velcpperent et, si et sont. gn&'a1ement devrait maintenir
elle est bien utilisee, MrApar4s pour des l'Squilibre entre les
d'amaner l'auditoire a auditoires ratioaaux ou evennets natWTid.lI et
participer a des 6v&eneoets poar des grcupes ethniques locaux, les interviews et
et projets publics ou linguistiques les exposes, les nouvelles
iqmrtants pwr la particuliers, ce qui les et 1'explication des
communaut6. C'est un msyen rend mrins approprie sur le problemes de d6veloppemilt.
de comiunicatich souple qui plan local. U est
peut ccmporter du thatre, difficile d'utiliser des
des causeries, des chants messages radiodifflus4s
folkloriques, des entrevues omae reference sans
et des spectacles de investir dans la
varietes. C'est un docuientation radio. Four
excellent mDyen un suivi efficace des
d'enseignrat r6ulier et emissioas, il faut
d'enseiguement par g&iAraleient disposer du
correspondance. La radio texte des prog'-anmes.
penmet de sensibiliser radiopoirdques, ce qui
l'attention de la n'est pas toujours
population et de fixer une possible.
hierwrch.ie des priorites.
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tEIAS PRINXIPAUX PRIN?IPAUX OBSEVATICNS
AVANTAZES INNENMn

2. T6l6visicn Sa nnuveaute attire Oout de fonctiomr ent Les stations locales de
l'auditoire et peut etre le eleve. Beauxovp de zones tl&vision peuvn"t jouer un
principal p8le d'int&it rurales et de goupes de role impotant dams le
dans les cfamtiaut&a populaticn les plus d6veloppement. NWcessite
rurales. Gombinant le son desh6rites ne disposent pas d'accrottre la fbnmatiicn
et l'image, elle peut de recepteurs. Est 6ducative du personrel.
servir a expliquer des traditionellement utilise Facilite d 6cImeuer des
meussges complexes. Ces pour le divertissemet et infornaticns, les
prc4ganmes peuvent etre la politique plutSt que pro'anmes d'emissions j scrt
r6pet&s a peu de frais. pour le dve2loppement et fixes a l'avance, ils sont
Elle oonvient a la l'cducation. I1 est bien document4s et sont
presentaticn de problhws probable que lon ne tnouve fcrtement axes sur les
mixtes. Elle convient des pca1istes que powr problmes locaux. Mbyen
ausi pour la motivation en les prcgrammes de tres efficace d'accl&revr
utilisant l'art et la divertissement. Les l'apprentissage de groupe
mnstque folklorique, las prqg-ames d'&Iucation lorsqu'il est utilise dans

ieDments communautaires risquent de se heurter a La lea centres de projection
et des discours et de:ats onrurruxje severe des cu oomme partie d'une
publics animes. C'est un prgramnmes de campagne multinmdias
mDyen efficace de porter divertissement. Auxcne d 'eduation-information-
lea probl6mes a l'attention participation du public. mDtivation.
du public en ome temps L'etat actuel de la
qu'elle est un moyen techriique dans beauccup de
puissant de definir les pays en developpement ne
diff4rents stades de permet pas d'assurer la
l'acticn et de la couverture en direct ou en
participation du public a diffrer d'actioms et
1 'effort de d'vinements ccmmunautaires
d6veloppement. Elle leaux. Exdge plus que les
r6ussit a sensibiliser le autres medias un travail de
public et convient pcur des planification et de
publics analphabetes preparation et des
lorsqu'ils peuvent avoir aptitudes particuli6res
accos aux rVcepteLrs ou aux dans les dtffaines de la
clubs de t1eAvision. technique, de la creation

et de la comninication.
Difficulti d'utiliser le
mat&'iel teldvise ome
ref6rence sans investir
dans la docmentation
televisee. NWcessitg de
disposer des textes des
prog'amw s de tl&vision
pour des actions de suivi,
ce qui n'est pas toujours
possible.
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kM31S P[INIPAUX | PRICIPAX OBERVATIONS
AVANTkAEMS I N 5VE

3. Journaux Peuvent fournir des Ne pawvent etre utilis&s Les journaux constituent la
infoonrtions d6taill6es. que par le public meilleure saoe
Prf5entent facilewnt des alptEjbis6. Dlfficulte d'infornmtion slils
donn5es tairdques dans un d'atteindre les namxautes couvment de faon rguliAre
lazWge clair. Les sjets isoles. Peut etre cher les problmes du
inmrtants puvent etre poar le fanilles d6veloppment. Ils peuvent
traites dans une senie pauvres. 13dgent des etre utilises powr etablir
d'articles. PeuNent cavacit6s an mitiAre de des jouniaux et panreaux
influener l'attention du r&daction et de publication d'affichage loeax. Ils
public par l'endroit au la qui ne sont pas toujours peuvent circiler aupres des
page sur laquelle disponibles. Come tous membres de la commuute
l'infornmtion est les autres medias, les pair rIuire leur cout par
present6e. Aident A Jounraux snt une voie de famille. Ils peuvent
sensibiliser et A mcbiliser ocinmnication A sens appuyer les classes
lopinion publique. Les unique. L'infomnation d'alphab6tisation:
textes publi6s peuvent etre remontante est difficile A certaines parties
partages et utilises camme obtenir en raismn de la pairmient etre cnigaes
r6ference. Ils peuvent repurnce au de specialement a l'intention
servir A appuyer l'action l'incapacite de l'auditoire des lecteura d&buLants et A

duxative de la radio et de A entrer en ontact avee le deni. alphabetises.
la television et prolonger redacteur en chef.
lws leecns, les problems Difficulte d'asasuer la
et sujet discutes par les publication des jurm
deux autres medias. sur le plan regicnal. Les

petites cmmunautes n'ont
pas les ovyans de publier
leurs propres jourEax sans
un soutien continu du
gouNenement central.

4. CinEm Excellent pour capter Revient cher dans certains Beaucoup de soin doit etre
l'attention. Atteint de pays et risque de apport6 A la presentaticn
Larges publics dans n'atteindre que certains des s&quenoes.
certains pays et peut etre sous-groupes de Il'auditoire
tres bin march6 (en cible (tels que les riches,
particulier lorsqu'il la jeunesse, les femes).
s'agit de eirmmas semi- La distribution peut etre
pernmnerits et une source de
itinerants). Peut difficultes. I1 peut
atteindre les grcupas les s'4loigner de son role
plus pauvres dans certains educatif.
pays et mnem avoir un vaste
public rural.



TAG/TN/02 - 28 - ANNEXE I
Page 7

MEDIAS PRINCIPAUX PRINIPAUX OBSERVATIONS
AVANThGrES InJN IEd Ts

5. ThMitre folklorique CultureLlment efficace. Risque de perdre de vue le Sa fonte peut etre plus ou
Est fcilemet dispxmible neasage. La presentatico mDins souple selcn les
et peu oa;teux dans peut d6to *mer l'attention pays. L'un des meilleurs
oertains pays. Souvent ckd omtenu. usages a en Mbire est
plus cr&dible que leas souvent de le oo2biner avec
m6dias modenes pouw les un m&dia moderne tel que la
41ments traditionnels de t4l&vision, la radio ou de
la societe. le oompleter par des hauts-

parleirs.

6. Peintures mureles, Peuvent atte. Yire un large Risquent d'etre facilement Le nessge doit etre ccngu
affiches public et lewr oot par tgnories. Elles se et essaye au pr&Llable.

personne est faible si limitent a des measages L'emplacement choisi est
elles smt plao6es aux bcns simples. primndial si lcn veut
erdroits. atteindre ]es pexrsannes

auxquelles le message est
destine.

7. Eoxute collective OCmbine l'action des medias Bxige de la prepanation Doit etre organis6e
et celle des individus. pour le recrutenent des ruguli&remnt. Du matnkiel
Peut etre prepuree et eYoupes, la fornation des 4ducatif doit etre fourni
utilisee poLu de nombreux chefs et la pr naticn du aux participants. Peut
publics au oours d'une nat6riel 6du&atif. Risque etre un mnyen efficace
psriodee d . d'etre cooteux. Les d'alphab6tisation et
la participation de groupe. desistements peuvent causer d'&ducation des adultes.

un problem si l'an re Las prcgramwes choisis
s'efforce pas de les doivent porter sur les
eviter. problees locaux.

Utilisation possible des
eregistreurs sur bandes.
Souplesse d'utilisation.
Possibilite d'enrgistrer
le jeu des acteurs, les
discussions de groupe et
les interviews avee les
persornalit6s locales.
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C. AtM MEDIAS ET PRINIPAUX PRINCIPAUX OBVAACt1
MAI1IS AVANTAE I Es

1. Publicaticns et Excoellent pour une Cout eeve. Ne peuvent A utiliser pour appuyer des
brochures presentaticn approfcndie etre efficaces que si elles camp3es sp6ciales telles

des probl&i3s et des ecmt bien ocrrues et bien que les caagmes
intoruaticns techmiques. presentSes. Des d'alphab6tisation et
Peuvent couvrir plus d'un publications mal iqrimses d'6ducation des adultes.
sujet. On peut s'y rer&wer risquent d'etre oo0teuses Cnt leur utilite maxinm
facilement et elles peuvent et de ne pas avoir de lorsque les questions
etr coriges pour des lectewrs. NWcessitent des soulevees sont present&Ps

publics precis. Peuvent aptitudes sp&ciales dans le dans une serie de
etre i'lustr6es et renwdue d&maine de la mise en page, publicaticns. Porraient
intreswsantes. Peuvent de la coreeption et de la etre utilis6es avec succZs
appewer l'acticn educative production. dans des discussions de
des autres midIas. groupe et a l'appui de

r6znirrs publiques.
Peuvent aussi etre
utilisAes pour la formaticn
de personnel sur le tas et
pour aider ce personnel, en
particulier, s'il est tres
disperse.
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AUffM MAS ET PRfIIPAUX PRFDIPAUX CeRVAT1D
MATERILAVNCE EISNVANTA13

2. Video (frun) Peut te utilisre pour Cout 4levi. Tendance des Exiget une attention
4senter de rKwelles nembres du frWi a se omtim.e de la prt des

idees a un public desister. Panne ft*uente organissters
selectinei. Btoellent et 6pisement rapide des professime]s. Etficacitg
mwyen de micro- batteries. NWoessite un nxiim dans
esei niit. Petut perscnrel utes it l1'apprentissag pr petits
pirsenter des om-,oepts et spkialis6 et un ftwdse grLpes. Les animtaer
questicns tecmiques (materiel) vaste. Se des discussicns de groupe
oanplexes au caors d'une limite aux cwnmnaut6s doivent etre soiW*sment
serie d'exposes: peut disposant d'agents de dcois et formns. Le
enregistrer les operations teArain qualifies. materiel et les prcyramnes
et activites de terysin et N6oessite une mise a jour de forunation dDivent etre
les utiliser en de et un entretien xontimx. soigalment organises et
rax*ruses ooamsions; pLw t Peut avoir un effet nrAtif tenrm en ordre. Meilleure
servir & enseigner et a sur le d6veloppement s'iI efficacite des forums s'ils
modifier ie mentalitgs. ne reussit pas a attirer sont utilises conJointement
L'infoniaticn ramontante diff6rents s sc-groupes de avec la ranise a la fin des
peut etre immkiate et la cnmrnaute (tels que ses discasions de trcim2res et
relativenit exacte. Peut memres les plus pauvres et de tracts. Doit etre
etre mis entre les mains de ses minorites religietses utilis&e pour enseigner
fenmiers et de defs de ou raciales). I1 arrive certaires sp6cialites, pour
ccnraullute; peut ccrstituer parfois, que par suite de. 1'instruction structur6e
des bibliothMques difficultes a trouver le et, si possible comme moyen
d'enseiament dans le cas materiel ou le perscrinel de susciter la
de classes qualifie necessaires, de participaticn des membres
d'alphab6tisation et rrmtreux evenements qui d'une ccmaunautA rurale ou
dl'&iucaticn des adultes. surviennent au sein de la la participation de celui

cx=nmzuut6 ne soient ni qui, pour d'autres vaiisons,
enregistres ni utiliss. se trouve a l'eeart des

pr'ywraes en cours ou
hesite a oooperer.
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AITIES MOIAS Er PRINCIPAUX PREIPAUX OBSVATIOtN
MA1E3IELS AVANrAM IwY 15_ _

3. Fib L'utilisation de l'inage et Piret4 des bcris film. Efficacite naximn s'ils
du sam peut attirer Fquipmt ooteux A sont utilises crnJointult
l'attention cd public. l'achat et A l'etretien. avec des groupes de
Peut avoir un grwx attrait Le rilm est une discussicn. La producticn
affectif sur un public cammication a sens unique de bons ftilns exige
nzrtm c. saxuf s'il est bien beauooup de travail. Faire

utilise. Bhdge un tres attention au nrmint ou
spdcia1iste du l'ol diamrxle auc
f'rcticrmsmnt des spectateurs de porter un
appareils de projection. jugent sur le film. Le

film doit servir A stimler
la discuasicn plutot qu'a
emeier.

4. tbntage Bien mDnis ocAteux que les Mtyen uniqusiient visuel en Peut sa'acc pW d'un
phtogU- ique films et facile A g&iMl. SOvent moins canmnitaire ertgistr6.

utiliser. PNut etre spectaculaire que les Peut se decouper en photos
facilemnt obtenu aupres films. Peut revenir cher. separ6es nnit6es oam des
des photoga&phe3 locaux. dispositives: ces vues
Stimale la discussion. peuvent ensuite etre

selectionn6es et remises
dans un aodre different.

5. Diapositives Presentent tous les Cout 6ventuellement A utiliser apres
avantages des mnmtages eleve. Difficulte de s'en prepraticn minutieuse d'un
photogaphiques, et une procurer sur tous lea ordre de successicg lcgique
plus grande souplesse sujets d'enseiginent. et d'un ban oamiwLaire.
d'utilisation; et peuvent
etre davantage, axees sur
l'objet de la discussion.
Elles peuvent etre grouees
en s6ries pour illustrer un
sujet.

6. Tableau de feutre PNut etre portable et Ne peut etre utilis6 que Tr's utile mais seulelent
mobile. Peut etre prepare paur ce qui est prepar6. por les expos&
A l'avanoe par un expert. Ne peut pas s'adapter aux prepares. Participation
Facile a utiliser. Put fluctuaticnis d'int4r6t de possible de l'auditoire. A
servir A rxdre un expose 1'auditoire. Exige un utiliser dans un ozdre
plus vivant. equipement plus elabore que prvgssif. Le moteriel

le tableau noir doit etre ccnserv4
traditionel. Difticile a soigeuserent pour etre
tenir A jour. utilis4 plus tard. Les

graphiques doivent etre
nunerotes danm 1'ordre de
leur pr6sentation.
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ALTIR MOLAS ET PRINCIPAUX PRIN IPADX OBSERVATI)S
MATERMS AVANTAE IDONVNIEIS

7. Pannesu d'affichage Attire l'attention, EBdge de la 4paration et Doit etre ci,ne avee des
prsente 1lrformticn sow des cmiai e des plans, causeries et
une forme illustr6e, besoins de la cninaut6. phaotogphies. Carwient
souplesse d'utiliaticn, parfaitessit pour
rEace la resse l1'affidhpge d'articles,
locale. Tient la d'armees et de nowvelles
com iruth au ocurant de la sur la vie de la
sitvaticn. cMarsute.

8. Flip charts Peu coUxK et sinples. Se d&hirent rapidement. A ne pas oublier loraqu'il
Peuvent etre arret6s a tout Ne peuvent etre vus que par s'agLt d'illustr des
mamet pour etre quelques persones A la s&Mees sina1es, eni
analys4s. Peuvent etre fois. Permettent particAlier dans le cas de
pares sur place. Les difficilement diillutrer petits grcupes. Les
id6es peuvent etre des id&es camplexes. epoxscs doivent etre
illustr6es l'une apres prepares a 1'avance de
l'autre. Les illustrations maniere a pouvoir servir en
peuvent servir plusieurs plusieurs occasions.
fois pour diff4rents
auditoires au cours de
diff&entes seances.

9. Mbquettes, modeles et Font appel a plusieurs Peu de perscrres savent les Les maquettes et
expositions sens. Utilisables en construire ou les utiliser. eqxositions peuvent se

plusieurs oocasicrs et dans faire sur place. A
diverses situaticrs. utiliser dans les erdroits
Peuvent illustrer des id6es et centres frequente.
dans le detail.

10. Cartes, Mbyens easentiellerent Risquent d'induire en Doivent etre cargus
graphiques et visuels. Stimplifient les ermur par leur trop gwande specialement pour des
dia'sas-es details. Peuvent 8tre simplicite. Risquenit de YVoupes. Peuvent demEnder

etudies a loisir. Peuvent creer des difficultes de a ktr'e soigneusement
tre disposes sur des transport de expliques au pralable.
pamneaux dans un ordre d'eagasirage. Peuvent servir comme resume
logique. des informations.

L'auditoire doit etre
familiaris6 avec les
symboles et la fagon de

________-_________________ _____ _____ _____ presentation.
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AULRES MEDIAS Er PRINCIPAUX PRINCIPAUX OBSERVATIONS
MATEFU33LS AVANThES INrONVE2NIENTS

11. Tableau noir Souplesse d'utilisation. Exige uie certaine habilite Irndispensable dans chaque
Facile a fabriquer et a mnuelle (rapidement groupe. Tres utile pour
utiliser. Peut presenter acquise). Exdge 4Alent des r&uym&s schgmtiques,
beaucoup d'intert s'il est des aptitudes p&dagogiques. des entretieris ou
bien utilise. Des craies de discussions. Participation
cauleur peuvent aJouter a possible de l'auditoire.
son attrait visuel. Peut Les petits tableaux noirs
etre portable. peuvent etre portables.

L'6criture doit etre claire
et ordonn6e.


